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U Discours du Budget
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er, était attendu avec ifbpatience dans tout le pays. t—-------------------- ' chitecte” de 1» Confédération es

M. Robb a prononcé son cinquième discours sur le Les Américaine excellent dans rouge menaçant de detronçr. sur admiré à juste titre pour sa pers 
ti I, f*j;. . . v„„r( JL . t il tr-nt- l’art de la réclame ; maïs il m’en le marché, le saumon blanc, cet- pjçacité, ses larges vues et ses rc

budget et il la fan très Lourt, à peine a-t-ll parle trente- ^ moins vrai que—erccepti- tain* manufacturier, de conserve màrquables qualités de chef. Or
- Cinq minutes. onnellement si l’on veut—leslKu- de ce dernier annoncèrent bruy- l’aimait pour son esprit, sa géné a famille, qui s’établit à Kings-

Le point'qui ressort de ce discours, est une reduction ropéens ont ma„ié Vannoncfc a- amment que leur saumon était rosité, et ses généreuse, sympa on.Ml reçut son éducation à ré­
importante sur les impôts directs et indirects, tel que nous vec saccès. Le Savon de Pear .en “le seul qu’on pût garantir icm- thie. Il avait pour idfal l’union -ole_ primaire Royal, qu’il quitta, —
le verrons dans le résumé que nous donnons ailleurs. Angleterre et les Pastilles Ge- me ne tournant jamais au rouge de provinces canadiennes» 1 atta і 1 âge de quinze ans. ponç de-

T a eitintlnn financière du Canada s’est considérable- raudel en Franée, par exemple, avec le temps! Une amusante re- chement à l’Angleterre, et le rec- emr clerc d avocat. Il fut appe-
... r j j t a- onr dû une partie de leur ijgiti- clame, française celle-là, se mar- pect de l’ordre à un moment о і ê au Barreau à l’âge de vingt etfnent améliorée depuis quelques années. L * me ce^brité à une réclamé sa- quait sur un champ de foire prés ]e désordre eût facilement pu de n ans. Après huit années d’ex- Ц

naires et spéciaux pour 1 année fiscale 1927-1 928 se sont men^ condui{e. Mais on peut de Paris. On lisait au-dedsuè de venir la règle.Quoique doué pou rcice de sa profession, il fut élis Щ
élevés à $419,480,000. En déduisant les dépenses aux chlf- re]ever> à l’actif des Français, la porte d ela baraque : “Venez ies affaires il.servit sa patrie ave- l'Assemblée législative du Ca- |
free de 364, 665,000. nous voyons qtfe le Canada a eu l’an une bien ingénieuse annonce. Un voir le plus Grand de tous les le plus parfait désintéressemen ’ldi, en 1844,et représenta Kirig, І
dernier un surplus de $54,816,000. jour dit-on, la fameuse maison "Naine connus!" Les badauds, al- et fut pauvre jusque dans sa vieil on au parlement jusqu’à » mort

' Demr antre, noint, ressortent du discours du budget X.......... .. fut avertie que certains léchés, entraient en foule; et voy lesse. n 1891. Durant son premier ter-
Deux autres P°'ntS .. . . . de ses îlients s’étonnaient que le aient....,un homme de taille ••:- Stratège habile, prompt à trou ne, en 1847-8, il fut nommé re- ЦСЄ sont une détaxé de 19,000,000. et une diminution de la chocolat sorti de ses u- dinaire. A leurs protestations, le ver des solutions aux pfoblcme -eveur général dans le ministère

dette de $38,815,000, Depuis quatre ans la dette nationale g>nes se recouvrit, avec le temps, propriétaire répondait : “Je ne qui s’offraient à son esprit. notr< ’e coalition qu’il avait formé a- j
a diminué de 106 millions et on peut ainsi se réjouir en d>une coucj,e légère de matières vous ai pas trompé : qui peut af-1 premier ministre fnt plus qu’ur ec Cartier. Après la défaite du Я

" constatant que le déficit de 81 millions en 1922 a été СІ.an- blanchâtre Cela n’avait pas d’in- firmer que cet individu n’est pas habile parlementaire: il fut ui rouvernement Tache-Macdonald
eé en 1927 en un surpus de près de 55 millions. convénient sous le rapport de la un nain “d’une taille anormale?”, homme d’Etat. C’est grâce à sr n 1864, .1 fut l'animateur de la

D>-sub»dr«Uv£„,d,jAg-vua-aj.StSSSMtaS .
essaye de satisfaire tous les groupes. JL Ouest obtient, un crire dans jes armonces : “Le Cho’et les passants, les croyant fort ' de la compagnie de la baie d’Hu- éderal. Après la démission de ,j
remaniement du tarif à la baisse; les industries reçoivent co|at x._........ At le Seul qui satisfaits de l’exhibition, s’em- son, la construction du Pacifi "■eorge Brown, en 1865, c’est
un dégrèvement sensible d’impôts, et des:concessions tari- blanchisse en vieiUissafit! "UA pressaient de prendre leur place, que Canadien qui ouvrit de vas facdonald qui domina dans les
faire, sur les' matières premières et sur certaines machine- cas presque semblable s’est pro- s.nnmec Maurice Bernier Edmil-! tes plaines à la culture", l'entré ’«Missions et qui finit par faire 1
ries- le oublie en général jouira d'une baisse des taxe? duit en Angleterre: le saumon1 George Nestler Tr,coche dans la Confédération de la Co «h£r 1Acte de l AmeriqueBrl
nés, le PUDIIC en gcuci»! jvu » ... _ M? ------------------ I --m- lombie Britannique. Sa politiqu anmque du Nord. A te mise en
de ventes qu il paie saps trop le réaliser et que q t commerciale, à quelques change "igueur de la loi de Confédéré ti­
llers de personnes fortunées bénéficieront dune coupure1 quéj sociale. orateurs qu. venaient de le salu- ments près inspira les ministre m en 1867. il fut tout naturelle-

‘ sensible d'imuôts sur le revenu. -> Mgr Courchesne, dans le corps er: ' . qui lui succédèrent. ment choisi premier ministre. H
Seuls ceux qui s’attendaient à une diminution des auguste, où il entre aujourd’hui, L amour de la ert .. t ^ a Sa carrière démontre d'une fa onserva ce poste jusqu’à sa mort f. p d-lcclse sur les tabacs les cigares,les ira naturellement renjorcir le deur de le propager tordre, la ôtante que dans l’mtérê l'exception des cinq années du

droits de douanes et d accise sur les taDacs, les c ^res.res e techniciens de l’ense-.- clarté la discipline rtous ont etc ^ tous n fllt4par£ois nécessair, -ouvernement Mackenzie.
Cigarettes et les alcools, seront un Peu al*Ü;.,p; |nement. Dans son diocèse, les inocules par la France; 1 amour de condHer pa‘ des concessioiu On a souvent reproché à Sir
discours de M. Robb n en mentionne rien. Les ar.-ue., ^иса|еиГ8 salueront naturelle- de la justice est un trésor tnfin - deg groupgg eu des minorités qu rohn A. Macdonald son opportu-
n’étant nas de première nécessité, resteront a leur ancien ,nent aussi en lui, en même temps ment précieux que lions ayons pourraient s’insurger. Il apprit d ’saie et son laisser aller, mais

1 que leur père spirituel, un ma.- hérité des Normands. Ce sont des ^ hcurc ..qu-on ne ut gol, l’historien impartial reconnaît
P p. ,nmme notre Oavs a fait des progrès considéra- tire de leur noble profession. Ils Français : missionnaires eveques verner le Canada sans le concour ’«e fe Canada n’aurait pu se don

J . • Nntrp situation financière se compare le connaissent, comme le connais gouverneurs, intendants gé e- des Canadiens-français”, et quoi ’er un chef plus habile ni plus
blés depuis six ans Notresituatontmancieresercunpnre ^ ^ hommes d*oeuvres. La raux.etc., qu. ont le plus effica- que ora„giste il eut toujours p«v laivoyant. Sir John A Macdo- ;
avantageusement à сеДе ве plusieurs autres pays. Maigre {oulc rurale sait probablement cernent travaille a orienter notre la province de Québec une solli nald possède à la fois cette claire
que pendant le dernier exercice annuel nos importatlt.nts mojns que son nouvel évêque est vie religieuse et a nous donner es citude qui lui valut l’appui très vision de l’avenir et la fermeté
ont diminué de $28,000,000., et que nos importations ont de coeur et d’âme l’un des siens, institutions sociales qui font en- fera* et très utile. Sa diploma- qu’il fallait pour grouper dans
-jiiirmènté de $56000.000., la' balance favorable du com- qu’il tient par toutes les fibres core notre gloire aujourd hut. tie s’affirme lors de sa pacifique la paix lès éléments disparates “ •
aUgm «nadiew les neuf premiers mois a été de $147, teron Й à^oTe ”ête de - »“« ^ Я

habitant de notre provinces que trie. Mais, sachez-le, ces biens 
l’un de ses premiers rêves a été que vos ancêtres nous ont légués 
de diriger vers l’agriculture une nous les avons défendus et nous 

dans le présent le plus açtùeL élite dé es élèves. les défendrons encore.Apres quin
Mais c'est au meilleur sens du Ajouterons-nous que ceux qui ze^ms de luttes, n avons-nous pas 
mot, un réaliste et s’il se tient ont vécu dans l’intimité du ncu- J1, У a Quelques semaines,
au courant de ce qui se dit et se vel évêque sont unanimes a louer la liberté d enseigner le^ français 
fait à l’étranger, s’il va volonti- sa profonde modestie et sa g.an- dans les écoles de 1 Ontario? 
ers à l’école des maîtres anciens, de bonté, et on art de faire pas “Nous continuerons, pour par- 
il n’oublie jamais qu,'il n’ensei- ser dans les formules les plus, faire 1 oeuvre commencée, pour 
me pas hors1 du temps ou de l’es- simples, avec un sourire de gros- que se perpétuent chez *«usl«s 
Sa 11 sait que ses élèves ap- ses vérités et de sages conseils, traditions françaises et catho .- 
rartiennent à un pays, à une race Avec les fidèles de Rimouski, ques qui ont fait notre grandeur, 
l un temps déterntibé, qu’ils sont nous redisons respectueusement a vous d envoyer notre jeunesse 
les héritiers d’une langue, d’une la traditionnelle acclamation, qui studieuse, afin qu elle apprenne 
civilisation particulière qu’ils au porte tantde souhaits et de vœux de vous a aimer a plein cœur et 
ront à vivre dans des conditions Ad multos et faustissimos annos ! a se dévouer avec desmteressc- 
qu* ne cœnaisrent pas par ex- (Le Devoir) Orner HEROUX ment a toutes les causes de ’E-
empte'le“ Français d’Europe. Et-------------------------------------------------^se et de son auguste Chef............

c’est préparer pour ces conditi­
ons spéciales ces élèves d’un Лу- 
pe particulier qu’il a jusqu'ici 
employé sa vie. ,
h Le souci de donner à __ .,
la meilleure formation possible,la Ces biens que vos 
mieux adaptée aux conditions de ont légués, nous les ayons dé- 
notre pays, l’a incité à mener sur fendus et nous les défendrons
les choses du Canada une enqtiê- encore” dit S. B. le cardinal
te très poussée. Il suffit de l’en- Rouleau.
tendre une fois ou de le lire pour ——--------
deviner l’étendue de cette enquê- A on passage à Paris, S. E. 
tef, Et l’on n’a qu’à jeter un cou(p| le cardinal Rouleau fut l’objet 
d’oeil sur tel de ses cours ou de d’une brillante réception au Cen­
ses allocutions pour constater qu' tre Catholique dfc la part de la co 
il a étudié tous les problèmes qui Ionie canadienne et de l’élite fran 
se posent dans notre pays, qu’il çaise. • t

le que d extraire des quelques tra diens le Dr Amvot et ,1e Dr Smith 
Га та^е^ГОиГип s<m Eminence, dans une belle lan
mr’^Ltf-ii i Kn.Ÿ?r *“* Pure- sobre* Précise nne
me d action religieuse patriot.- ||égaitte simplicité, remerckj les

» * INSTRUISONS-NOUSG. N. ТЮСОСЮС

їй! U PREMIER MINISTRE DU CANADA.VARIETES* 3m
le propositions qui enrays le 
mouvement sécessionniste des 
rovinces maritimes.
Né à Glasgow en 1815, il émi- 

rra au Haut-Canada en 1820 avec
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LE DISCOURS DU BUDGET
j Mgr COURCHESNE j

L’évêque élu de Rimouski est 
Tigron» son voisin de demain,Mgr 
Ross, comme son contemporain 

z- et voisin d’aujourd’hui, Mgr Coin 
tels, un spécialiste de 1 enseigne­
ment. Sa vit active s’est jusqu’ici 
partagé thie' le séminaire de Ni- 
colet et .'école normals supérieu­
re de Québec. C’est à peine si, de 
temps â autre, on ’a • епп іИн 
dans queique chaire on de quel­
que tribune du deh ’z' Et ccci 
explique vue son nom, très fa­
milier aux hommes d’oeuvres et 
d’étude, li soit beaucoup 'moins 
àu grand public.

Quand on l’est aV-s chercher, 
quand on lui a monte : qn’il avait 

і l’occasion de rendre quelque ser­
vice. de répandre quelques véri­
tés, d’aide.' une o nivre utile, le 
ctwioelne ( ourchesne ne s’est pas 
dérobé. Et d’est smsi qu’on a pu 
l’entfndre aux Semaine» sociales,

, iaasss-jtett.'u.
l'y a trovvé simple, précis, tres 

f au courant des choses d’aujour­
d’hui, mai* les Jugeant toujours 

1 du point de vue des principes, 
t C’est d* homme d’une liante 

d’ime culture 
telle qù’eBk pour ainsi dire 
corps avec sa personnalité, d’une 
culture, qui ne s’affiche point 
mais qu'on sept surtout orésente
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Voici un résumé du discours de M. Robb, ministre des finan­

ces, tel que “Le Devoir” le présentait à ses lecteurs ven­
dredi dernier. ■

I IMPOT SUR LE REVENU
L’impôt sur te revenu personnel est réduit de dix peur 

cent. Ainsi quelqu’un qui a v-rsé l’an dernier $200 d’impôts 
n'en paiera plus que $100 sur le même montant Cette réduc­
tion s’applique sur le revenu de 1927.

U L’impôt du revenu sur les profits des compagnies est ré-
П duit à compter de ceint de 1927 de neuf à huit pour cent Ainsi 

, une compagnie qui a payé l’an dernier $900 d’impôts sur see 
profits n’en paiera cette année que $800 sur le même 
de profits.

M. Robb accorde, en sus des exemptions ordinaires d'im- 
pôtiLsur le revenu personnel, une exemption sur une 
additionnelle de $500, aux pcri opne» qui ont à leur charge і 
proches de vingt et un ans et plus qui dépendent d’aSaa 
sont incapables de gagner leur vie, à cause de quelque infir­
mité physique ou mentale.

TAXES DBS VENTES
Elle était de 4 pour сет. M. Robb la réduit «Ton quart, I 

te ramenant à 3 pour cent,; à compter du 17 février courant
TARIF “
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NOS TRADITIONS
FRANÇAISES

UNE ASSURANCE 
DE COOPERATIONSK ’ et

ancêtres
ses élèves

M. A. Belanger et la disparition 
du Règlement XVII à la Lé­

gislature ontarienne.

nous
I

Toronto,17 — ’’Le citoyen ca- 
nadien-français s'apparente plus 
au citoyen canadien-angUis que 
l'immigrant qui s’en vient de 
Londres tout gonflé d’aspiration 
communistes", déclarait hier M і 
A. Bélanger, député provincial,1 
en esquiessant la position (les ca- 
nadiens-français dans l’Ontario 
devant la législature ontarienne.- 

"Le canadien-français n’a pas 
besoin d’être assimilé, dit l’ora­
teur. Il est plus véritablement ca 
nadien que le canadien-angliis 
qui ne pense qu’à singer et adop- j 
tet les couV.:uns sociales améric-i | 
nés, même au sujet du mariage 
et de la famille. ^

M. Aurélien Bélanger (hbéral- 
de Russell) a pris la parole hier 
à la législature «ш cours du dé­
bat sur le discours du trône, et il 
a représenté la position de Véfé 
ment canadien-français dans lXbi

M. Robb te remanie à la baisse, au 
trim textiles, — cotons, laines, etc. Tonte la 
portés pour tes filatures * ces mariâtes textiles entre tel 
franchise, d’après te tarif de préférence avec l'Angleterre.

fate- I
Ш

du tarifs à te baisse, poor 
certaines machines employée» dans tee mines, poor dee pro­
duits employée par tes imprimeurs, —. couverture» de laine 
pour les presses de certaines qualités pour tes rrsgsrinat. a*.
TABACS BT ALCOOLS

Malgré l’attente généra’c, M. Robb n’a

Щ,

-Z ■
- mm

■.■m

et

des droits de douane ni d’accise sur les tabacs, cigares, ciga­
rettes, Vins, liqueurs spiri tue uses et alcools dlmportatisn eu 
de fabrication ^omestique.

M. Robb estime que ces coupures d’impôts at

і, і

,, =■ un niements tat 
me d’au moim L’OEUVRE BT1H PATRIOTE

C’est de travailler pour as race, sa religion et son ?eye.
on moyen, asset facile an lui-même, c’eut de coopérer 

: votre journal local e» »’y abonnant ou en sollicitant des
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19 mi Irions de dollars aux rontribneblee
ue diens.s de.see
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icrvoir CBt t—Un b!1,$ . jeunes
élèves obtenu tout ce qu’ils demandaient une formation intelU 

continua-t-il mais ils relisent morale. On ne peut a 
qu’ils ont atteint une base d’ac- but qu’en instruisant
Sü? £ÜffS%LS “-“T
du bilinguisme." Ü* САМІ

I mm Edn,Ж tario vis-à-Vis tes écoles bilingues 
M. Bélanger parla pendant plus? 

de deux heures. Це sujet lui te­
nait .visiblement au cœur et sou 
talent d’orateur le fit écouter at­
tentivement de toute la Chambre.
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